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LE VOISINAGE D’ISRAÉL 
 
Nous avons naguère formulé le vœu qu’il y ait aux Affaires étrangères du Liban une section 
spéciale chargée de s’éclairer sur ce qui se passe en Israël et sur ce qui se fait dans le 
monde en faveur d’Israël. 
 
Nous ne savons pas si l’idée a fait son chemin mais nous pensons que, plus que jamais, on 
devrait connaître ici tout ce qui se discute et se décide dans l’Assemblée et dans le 
gouvernement d’Israël, tout ce qu’Israël imprime d’essentiel en Palestine et dans le monde 
sur sa politique et sur ses desseins. Il faudrait pour cela un personnel lisant l’hébreu avec 
les autres langues en mesure de se ternir au courant de façon efficace. 
 
L’activité d’Israël s’étend à tous les pays. Il y a une presse juive partout ;  il y a des agences 
de presses juives, il y a un “ World  Jewish Congress” (Congrès juif universel) qui groupe 
des représentants des organisations juives de toutes les nations et dans chacune. Il y a une 
présence juive directe ou indirecte dans les gouvernements et dans la politique 
générale de l’univers. (On pouvait lire récemment par exemple que la communauté juive 
en Uruguay avait été en mesure d’orienter par son vote l’élection du chef de l’Etat). 
 
Depuis qu’il y a un Etat juif souverain, toute la puissance juive de la planète converge vers 
lui et l’on ne peut douter un instant que la politique extérieure d’Israël n’utilise tous les 
moyens d’action et de pression dans toutes les capitales. 
 
Faut-il rappeler tous les jours que nous sommes ici les voisins immédiats d’Israël, de 
cet Israël dont le rôle est si grand, les ressources et les possibilités si étendues. Nous ne 
mettons dans ce que nous disons aucune acrimonie, nous n’y mettons aucun fanatisme ; 
(nous montrons assez, il nous semble combien tout fanatisme est loin de nous). Mais nous 
prenons un fait pour un fait. 
 
Nous estimons qu’une certaine politique défensive s’impose à nous de même que nous 
avons chaque jour quelque chose à apprendre et à retenir de ce qui se passe en Israël. 
Qu’il s’agisse d’ambitions territoriales, de questions démographiques, économiques, 
sociales, d’industrie ou d’agriculture, de culture intellectuelle ou artistique, nous 
avons le devoir impérieux de nous informer de ce qui s’élabore et se fait dans notre 
voisinage au sud, des manifestations de cette foi politique, des conséquences 
quotidiennes de cette explosion incessante dans les profondeurs,. 
 
Des pays du Proche-Orient et du Moyen nous sommes celui qui peut se dérober le moins à 
cette tâche. Derrière le mur mitoyen, nous sommes les témoins toujours menacés de 
devenir, volontairement ou involontairement, des personnages du drame. 
 
Pour que notre position à côté d’Israël ne devienne pas un jour intenable ou ridicule, 
il est vital pour nous de demeurer sans cesse en éveil, de voir, de savoir, de prévenir 



les intrigues et les manœuvres ; il est vital disons-nous que notre machine politique 
commence à avoir quelque chose de la qualité de celle d’Israël. 
 
Pour que les gouvernements libanais de l’avenir soient en mesure de défendre 
utilement ce pays, il faut qu’ils aient un dossier plus sérieux, une documentation de 
première main. 


